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Georges Albert Ulysse Roux, helléniste et archéologue, est né à Sorgues (Vaucluse), avenue
d’Avignon, le 19 septembre 1919. Fils d’Aimé Jean Roux, négociant, et de Rose Marie Adèle
Eugénie Simon, il a épousé le 21 mai 1947 à Lyon 4e JeanneMadeleine Arnaud, également pro-
fesseur de langue et littérature grecques à l’université de Lyon; il était domicilié 6 rue Louis-
Thévenet à Lyon 4e. Il est décédé à Lyon le 30 juillet 2003. Après ses classes secondaires au
lycée de Carpentras, il suit des études de lettres classiques à l’université de Lyon où il est l’élève
de Charles Dugas*, dont il poursuivra par la suite le travail en archéologie classique. Agrégé
des Lettres (reçu 1er) en 1944, il assure quelques années d’enseignement secondaire à Saint-
Étienne et à Lyon. Le vif intérêt qu’il porte à l’histoire et à la civilisation de la Grèce antique,
sous ses aspects littéraires autant qu’archéologiques, l’incite à se tourner vers l’École française
d’Athènes (EfA), où il est recruté comme membre en 1948, jusqu’à 1956. Ce long séjour en
Grèce a fait de lui un spécialiste reconnu internationalement de l’antiquité grecque, et en par-
ticulier de l’architecture d’époque classique. Il y a acquis une connaissance approfondie de la
Grèce antique aussi bien que de la Grèce moderne. Albert Camus qui l’a rencontré à Argos
à l’occasion de son voyage en Grèce salue le « jeune archéologue, George Roux, vauclusien, si
vivant, si passionné par son beau métier » (cité par Guy Basset « Topographie suspendue » ,
in A Writer’s Topography : Space and Place in the Life and Works of Albert Camus, 2015, p.
55). Revenu en France comme assistant à l’université de Lyon (1956/57), il est ensuite pour un
an (1957/58) chargé de cours à l’université de Montpellier. En 1957, il soutient en Sorbonne
une thèse sur L’Architecture de l’Argolide aux ive et iiie s. av. J.-C (publiée en 1961), qui fait
date, et une thèse complémentaire intitulée Pausanias en Corinthie (Livre II, 1-15), publiée en
1958. En 1959, il revient à Lyon comme professeur de langue et littérature grecques à l’univer-
sité, où il va enseigner aussi l’archéologie classique jusqu’à sa retraite en 1985, et il considérait
que la connaissance archéologique est indissociable des textes. Dans le domaine de la littéra-
ture grecque, à l’université de Lyon, il a assuré longtemps la préparation à la licence et aux
concours d’enseignement (CAPES, agrégation), expliquant avec un enthousiasme communi-
catif les textes poétiques et les œuvres des tragiques grecs. Brillant professeur, il a ainsi formé
des générations d’étudiants, devenus eux-mêmes professeurs ou chercheurs. Il a dirigé l’Ins-
titut d’archéologie classique de l’université de Lyon, avec la responsabilité de la bibliothèque
Salomon-Reinach, et il a assuré des séminaires de recherches sur les temples et sanctuaires
antiques. Il a su se partager entre son activité universitaire et le travail archéologique sur le ter-
rain, surmontant sans jamais se plaindre les ennuis de santé qui l’ont handicapé pendant des
années, lui rendant parfois difficile la marche sur les chantiers de fouille ; mais son dynamisme
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et son enthousiasme paraissaient les faire oublier.. La Grèce a été pendant des années son ter-
rain archéologique essentiel, et ses travaux sur des sites prestigieux comme Delphes – un des
sites majeurs de l’EfA, auquel il a consacré une grande partie de ses activités –, mais aussi Dé-
los, Thasos, Argos, Bassae (Péloponnèse)…, ont donné lieu à de nombreuses publications. Il
a également collaboré aux fouilles de Samothrace à l’invitation de la mission américaine de
l’Institute of Fine Arts of New York University. Il avait mis à profit son long séjour à l’EfA
pour s’intéresser à différents types de monuments – théâtres, temples, portiques –, et à des
questions d’architecture très débattues, telle la reconstitution des charpentes et des toitures
des «monuments ronds » dans les sanctuaires (tholos de Delphes ou tholos d’Épidaure), qui
posaient des problèmes techniques spécifiques, et pour lesquelles il a proposé un essai de syn-
thèse dans la publication de l’Arsinoeion (ou «Rotonde d’Arsinoé » ) de Samothrace (1992).
Il a souvent cherché à mettre en relation les inscriptions et les monuments du sanctuaire de
Delphes : évocation du chantier de construction du grand temple d’Apollon au ive s. av. J.-C. ;
recherches sur la « terrasse d’Attale 1er » (roi de Pergame), à la fin du iiie s. av. J.-C. Son étude
des « salles de banquet » est citée par les spécialistes français et étrangers. Avec la création par
J. Pouilloux* d’une mission de l’université de Lyon à Chypre, sur le site de Salamine, il s’est
consacré de 1965 à 1974 à l’exploration du plus bel ensemble protobyzantin de l’île, une grande
basilique de pèlerinage paléo-chrétienne dite la «Campanopetra » , construite au ve s. apr.
J.-C., et encore embellie au vie s. par Justinien. La publication qu’il en a donnée (1998) est un
ouvrage de référence pour l’architecture religieuse d’époque protobyzantine enMéditerranée
orientale. L’ensemble de ses publications pendant un demi-siècle (plus de 80 livres et articles,
parus de 1949 à 2000) constitue une œuvre scientifique de premier ordre sur la civilisation, la
littérature et l’architecture grecques. La bibliothèque de Georges Roux (sans descendance) a
été dispersée aux enchères à l’hôtel Tuiliers le 6 mars 2007.

Académie

Il est élu membre titulaire le 3 juin 1980, au fauteuil 1, section 2 Lettres. Discours de récep-
tion le 3 février 1981 :Les grands dieux de Samothrace et leursmystères (MEM 36). Il a présenté
une communication sur la découverte à Vergina (Grèce) du « grand tombeau de Philippe de
Macédoine, père d’Alexandre le Grand» (résumé dansMEM 45, 1990). Il a été membre cor-
respondant de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres (Institut de France), officier des
Palmes académiques, officier de l’Ordre du Phénix (Grèce), membre correspondant de la So-
ciété archéologique d’Athènes, membre correspondant de l’Institut archéologique allemand.
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